
PÉDACOCIE INTERNATIONALE 

C. FREINET 

Les problèmes de la vie tolletlive et de la distiplinc 
thez l'étolier a la lumière des enseisnements de Makarenko 

et d'autres pédasosues soviétiques 

A la suit e d 'UJll' discussion s ur la Discipline au stage international "" 
.i\Jnrianské - Lazn é (noùt. 1955), la revue u Enseignants du Monde» a publié 1111 

rrnméro spéeinl dont nous a llom; extraire quelques é léments essentiels. 

Sans floute , ICI personnalité <l1t maitre est d 'un e im]lortance c01isidéra/1 /P : 
m.ms d es r r yles e.cislenl <Lans la f ormation du collectif maitres-élèves qui .,.,. 
ron slil11c pour r éaliser certains objectifs : d l 'école, l e bul de cc collectif c:sl 
Ps.~e11/iel/emenl de pré11<1rer l es e11fm1ts ù se faire leur JJloce clans IP mo11tl 1• 

Qu'ente nd au juste la pédagogie soviétique par collectif scoluire i' i\ premiPn• 
' ' uc., nous croirion!> <1u' il s'agit tout simpl e111enl d 'une Coopéra tion scolail'e, 
('omrne cell P qu e 11011s pratiquons. A travers les articles ou livres que 11 011s 
1 ossMons, no11R sentons l'Cpendanl une conception plus r estrictive. 

U1 làcltr pri11ci.1111le r/11. collectif rùms l'Ecol e sovi éli9ue consi slP û as~ 1uf' 1 '' 
1011.11 les éli'ves la poss ibilité de foire de bom1 cs éludes, d'assimiler cles romwi.~­
snnces el d 'o/111ert>e1 l'orrlre ri la tlisci]Jlinr . 

Vurruit l t>11 q1wlt<: premières mmées cl'il ltul" , il n'exi ste l rnbiluell emen.t pu., , 
,; l 'école sovié tique, un organisme sr.olairc cle classe, l ' i11slilute1w étant l 'orgr111i ­
"''lcur 1111iq11e clu collel'lif. Celle eonception nons à pparail , de , ... fait , 1·on11111· 

a utoril.Hil'P el 11011' rnopél'alive. 

La <liscipl i n c Il l' r:o11lreclil pas à La libert é cLu d éueloppem e11I i 11<liuitluel po11:1• 
qu'elle est admise crnec La plei11c conscience <le sa nécessité. il.u contraire, " L'édu 
cation Libre·', qui o encore ses ]Jarlisan s, el qui laisse Les enfants faire ce qu' ils 
veulent, niène, comme L'expéri ence l 'a conf irmé, au ch aos el à l 'anarchie clan ' 
le tl·u vail d'étlttccdion, el frein e l e développem ent <le l 'enfm1/ . 

Nous précisons ki que nous ne sommes pas partisans de cell e éduc:ution li br ,. 
Pl 1(1t1e nous sommrs, rro11s aussi, i1 lo rerherr he d'11n ordre l'I d'une disriplin P. 
Conclionnels. 
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La pédagogie soviétiq1ie est loin de nier La valeur de l'enconrageme11I cl d.c 
/11 punition qui approuve oit condamne la conduite de l 'enfant. Mais elle Les 
considère comme des méthodes de scconrs . La 7nmilion ne consliluc pas une 
condition indispensable ci L' éducation des enfants. Bon 11ombre a'éd11.catwrs el 
de parents obt1en11ent <le leitrs enfants une bonne diuipline .~ans recourir n11:r 
punitio11s, ce que 11011~ appro1wo11s e11lièreme11 t. 

EL Maka renko a dit sur ce thème des choses excelle11t1:::-. auxquellc>- 11uu -< 
i,ouscrivons P. 100 %. 

Nous serions heureux de recevoir, soit de camarades l'enseignés, soit ûc:-
11rgunismes pMagogiques de ~loscou, une meilleure docu1nentatio11, non se11le­
ment sur ln. théorie, mais aussi sur la. pratique de res eoll ectif::;, Pl IP11r plac:i• 
dans le processus culturel cl éducatif. 

Nous ne savons pas, c11 effet, dans, quelle mesure les exl·elle11l::; 1·1111s1•ils dt· 
Makarenko, auxquels on se l'éfère abondamment, ont i11flu i>ncé la prntiq11" 
rnurante de la discipline scol}li l'e. 

Nous craig nons que ce souci primordia l d'une «discipline" dout le 111aîtn: 
1.-SL J'o1·ganisa.1eur et le res ponsable, qu 'un pavlovisme formel et automatique 
dégénèrent assez souvent en un dressage tlont nous avons nous-mômes trop 
souJle rL et que nous ne saul'ions approuver , 

Celte craiJ1tc 11ous \'Îent tout pa rticulièretnent d'une élutlc que nous U\'OllS 
lue dans la l'evue E11fm1ce de févl'Ïer 1956, el qui esL présentée pai t·etle note : 
Nous trcut1Liso 11 s ce liv ,.e e11 mi:mn tic l 'intérêt qtt' iL 1wui; 71aruit prése11l er pour 
l es psychologues de /.'enf ance el l es ]Jédayogues. Cel ouvrage a été récom71e11 .~i 
par l'Académie des Sciences P éclaguyiques lie /' U. R .S.S. 

En se r endant pow· la p remièr e fois d l'écule, l' enfcwl sait cléjti q1t'il dc1Jie11I 
1w écolier, q1t' i/ uli ap]Jrend r e, que c'est l e maitre qui va enseigner, el que, pu1 
conséquent, il devra obéir au ma il re en tout. 

Nous n'acrephms pas celle obéissam·e to ta le, pus plus que 11ous u 'appréduu" 
t·ctte image qui nous rappelle trop, ù nous, la pédagogie traditionnelle qHI' 
nous avons s ubie. 

/,fi /pçon ti r. 1:11/c11l com111e11r1·, 1•/ 111 11witr1-.~S1' tlil r111; r 1•11frmls rl'o11.1irir / P IJ/' < 

Livres û m11: p11y1' 1lrmn1il', dl' tro11 1Jp 1· sur relte prtye Io c/Pu.r ihne ro/ on11P à copiP> 
et, ensuite, de f aÏl'e l'opémlion . Lfl grande 11wjorilé des Pnfrrnls trouve rapi<k · 
1ne11t l ei colonne i ndiquée; ils 01w1 e11l i;oig11cu i;e mc11l l ew s ca/1iers, cop itwl 11ro­
prement en clisposanl l ei; rltif{rcs <l'11 11 e 1nc11Hêl'e mtio1111ell e, el en l a is.wut 
toujours ttn espnce <le rlewr rarreau:x, comm e L'a ·i111liq11é lfl mni lrcsSP ... 

l\ous so111mes Join rl e notre c11. lr ul viva nt .. . 
Le mnilre d oit l e11ir com]Jle cil' re li e t e11do11i:e d e sei; petits él èves û ,;/rr' 

détournés chi lrnvail par lout ce qni peul l es i11 /ilresscr cl l eur procurer dcI 
impressions émotionnelles; il doit établir l e ptau de sei; l eçons c l lei co11rl1âfr 
de l a /eço11 rfo moniè,.e ù potwoit diti(Jer l'ailr 11lio 11 rle.\ t: nfrw ts ve1s 1·c qui cs1 
nécessaire; u11 maitre qui co111ta il 1Jic1t les i11ltlréls et les l e11drrn ces de ses él èves 
peut mieu.x m a itrise r la .çpo11/a11i!ilé de l eurs émolio11s, e11 o,.gm1isa11 l tl'rwrmre 
une uctio11 édw:alitic 11p7n-opri ée. 

L'auteur parle, en effet, d ' une u éducq llo11 .~ysté 11111.liq11e rie Io tlisc i/)/i11 1· " 
selon des p rin('ipes i1u l furent ceux de notre péchtgogie rlu débu t du s i~c l e, el 
l{Ue nous croyions ùéfi11itiveme11 l con<la uinés, en U l l88 cou11ne en France. 

Si l e muil re lfon t bie 11 1011 le 1 a clasi;e s<111s son reyfl rd, el s'il r em arque 
au.~s itôl l es " fuuteurs " .. . Si l e m aitre 11e co11t11H!1H'e [m.~ cl habituer tous li' .< 
enfants ri lra1w il/er au 111 h 11 e ri1t1n11c d~s le <lébtll cle leur .~colarilc1 ... 
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ën i11 <liqtuwl , µ11r e.ce1nµl e, la manière dont. il faut èl.re assis potu exécuter 
le/ ou tel /l'avait, l es pédagogues expérimentés obligent les enfants d se contrôler 
~ux-mémes. Avant de co11inw 11cer le calcul mental, la 1naitresse dit : " Mai11 tenanl., 
mettez vos mains derrière le dos, m.ellez les pieds comme je VO'ILS ai dit, et 
tiérifiez. v ou,s-mém cs si tolLt est correctem ent /ail ... (''est ainsi qu'il fa.ut tonjo1Lrs 
1' /rr assis pour le calc1ù m ental.. . " 

... Certains m aitres commettent 1rnc yrave erreur lon;qu · en appréciant la 
conduite d'un enfant, il s admettent la possibili t é d' un e désobéissan ce, du n on­
occomptissem ent d'un orm·e dormé ... Une telle désobéissance n'a pas lieu si le 

. nuiitra présente ses exi(i ence.~ cL'mie manière autoritaire el inccmditionnelle ... Si, 
71ar exemple, il est dit. que certaines ch.ose.~ tioivenl êtu du c61é droit sur le 
pupitre, el di'au tres à gauche, les enfants s' y conforment textuellement . Ou si 
le m aitre dit. qii 'i l faut laisser v ides les deux carreaux d gau.c/1 e de la page,i les 
r 11 f11n/s ron .~i<lè rcnt comme inadmissible de 11e pas respect.n celle règl e. 

Mt1is, '\ui détient le critérium des bo11ncs cl des ma uvaises règles? L' insti-
111tc11r cst-i si inconditionnellement. souverain ? Cette conception de lo. discipline 
:'i !'Ecole soviétique n'eslrt:llc pas, tout :1 la fois, l'élément el le fruit de la 
discipline autorita ire qui avait imposg a ux citoyens le culte d e la personnalité ? 
Celte conc<'ption a-t-elle été modifiée ? El les péclagogurs frnnça is cini ln r.ilaienl 
nr1 guèrc rn PxeinplP en 1<on t-ils to\1jo11rs part isan!'!? 

Cc sont des lJUest io11s que nous posons, sans aucun pa rti-pris, a rec )lotre 
.~ 1· 111 souci de mieux noul> renseigner pour trouver ensemble la forme de d iscipllnP 
(1 11 i cor respondra le mieux à. nos possihilités actuelles et ;'i notre nrdent sour i 
clr form er l'hommr et l'enfont. 

Lors 'ù ' u11 e récente réunio11 du groupe Pa rishm , un t•a ruu.ra.dc nous disait. : 
J' ai, quand vi~11 / mon tour,. la responsabilil~ de surveill er une cantine immense 
avec je ne sais plus ccnnbien de r.en taines d'écoliers. El, bon gré mal gré, je 
fais comme mes collègu~s. j' emploie la disci pline militaire que n ou.s exécrons : 
LeJ enfants rentrent bras levés att-âesstis de lo t~ t e el, <le temps en temps, aii 
tour.t du repas, pour ovoil' ttn pett de silence: un , <l~11.1;, trois ... ·mains d la t/Ue. 

~iuis nous ne sommes pas fi ers de telles pratiques. Nous en avons honte, 
c•l c'rst pourquoi l'cn quNt' que nous menons sur cc thème se heurte à un tel 
~ il en ce. L'expérience de l'Ecole soviétique, dont nous avons eu l'occasion de louer 
le11 principes et les réalisatiDns, nous sera, pou1· Ja prépa ra tion <l i' notre 
<:un g r è!'l, éminemment prérieuse. 
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